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Faire la pluie ou le beau temps,
rêve ou réalité ?
Jean-Pierre Chalon
C e petit livre est tout à fait passion-nant pour ceux qui s’intéressentaux rêves fous, celui de la modi-
fication artificielle du temps en l’occur-
rence. Ils y trouveront tout ce qu’ils
peuvent vouloir connaître sur l’état
actuel des connaissances dans les
domaines de la pluie artificielle, de la
lutte contre la grêle, de la dissipation
des brouillards et autres fantaisies
météorologiques des hommes, plus ou
moins sérieuses, plutôt moins que plus,
d’ailleurs. L’auteur est un spécialiste de
la physique des nuages, qui a publié
l’ouvrage Combien pèse un nuage ? en
2002 chez EDP Sciences et dont j’ai
rendu compte dans le numéro 42 de la
revue. C’est aussi un expert de la modi-
fication artificielle du temps. Cela ne
pouvait donner qu’un bon livre, car son
sujet est très intéressant, d’un double
point de vue culturel et scientifique.
L’auteur commence, à raison, avec le
premier aspect. Il nous rappelle l’histoire
du Schtroumpf faiseur de pluie et les
dégâts qu’il cause, les nombreuses tenta-
tives pour faire pleuvoir, comme celles
de l’armée américaine pour noyer les
pistes de ravitaillement des Vietnamiens
du nord, etc. Cette partie aurait mérité
plus de développement, la lutte contre la
grêle ou les tentatives de faire pleuvoir
ayant joué un grand rôle dans le passé. Et
ce n’est pas fini puisque le gouverneur
du Texas, Rick Perry, candidat républi-
cain à la candidature suprême aux États-
Unis, a organisé au printemps dernier
des prières pour faire venir la pluie après
une longue sécheresse (en pure perte
est-il utile de préciser).
Un moyen de récupérer l’eau des nuages,
sur laquelle insiste peu J.-P. Chalon, est
la méthode aérodynamique qui histori-
quement a été illustrée par le garoé, l’ar-
bre à eau de l’île de Hierro dans
l’archipel des Canaries. Il s’agissait d’un
arbre aux larges feuilles qui captaient les
gouttelettes de stratus, apportant de l’eau
dans un endroit plutôt aride. Cette
méthode a été exploitée dans différents
endroits du monde, notamment à El Tofo
au sud d’Antofagasta (Chili). Bien
qu’elle ait réussi à approvisionner en eau
le village de pêcheurs de Chungungo,
elle a été abandonnée pour revenir à un
approvisionnement par camions-citernes.
Mais l’auteur préfère la microphysique
et c’est un véritable plaisir de le suivre
dans son exposé des différentes métho-
des qui ont été utilisées, leurs bases phy-
siques et les raisons pour lesquelles elles
n’ont pas marché.
Les méthodes modernes de modifica-
tion du temps sont nées de l’impuis-
sance à prévoir le temps de façon fiable
après la Seconde Guerre mondiale.
Pour détourner la trajectoire d’un
cyclone, il a été proposé d’utiliser des
bombes atomiques. Plus sérieusement,
Vincent Joseph Schaefer a testé l’ense-
mencement d’un nuage avec de la neige
carbonique en 1946 et le résultat a été
plutôt encourageant. Ensuite, Bernard
Vonnegut découvre l’effet glaçogène de
l’iodure d’argent, en 1946 : c’est le
début d’une aventure qui n’est toujours
pas terminée.
L’histoire est riche en tentatives de faire
pleuvoir (en Israël, par exemple) ou
de supprimer la grêle (en Géorgie
soviétique). Ces tentatives ont semblé
donner des résultats positifs mais leurs
effets n’ont pas pu être reproduits dans
d’autres lieux en adoptant un protocole
expérimental strict. Ce qui frappe le lec-
teur, et sans doute l’auteur, c’est le côté
apprenti sorcier de ceux qui tentent ces
expériences ; ils ont certes une théorie
pour expliquer pourquoi ils vont mettre
de la poudre de perlimpinpin dans un
nuage, et où ils vont la mettre, mais cette
théorie n’a jamais été vérifiée au préa-
lable. Et a posteriori, elle se trouve prati-
quement toujours invalidée. L’auteur
insiste, à juste titre, sur la quantité phéno-
ménale de tentatives qui ont eu lieu (et
cela continue), qui ont dû coûter des som-
mes exorbitantes jetées en l’air, comme
les fusées anti-grêles, en pure perte.
Le problème n’est pas récent. Sénèque,
dans le livre IV desQuestions naturelles,
raconte qu’à Cléone il existait des chala-
zophylaques chargés de prévoir si un
nuage allait donner de la grêle. Et il se
lamente de ce que des sacrifices de pou-
lets étaient pratiqués en cas de risque au
lieu de protéger les cultures.
Il faut signaler aussi les problèmes
éthiques abordés par l’auteur. Dans une
tentative de faire pleuvoir, on « vole »
l’eau à d’autres ; quand on tente de
réduire la violence d’un cyclone, on
risque de dévier sa trajectoire et donc de
faire des victimes ailleurs.
Le livre se termine par la discussion des
méthodes de géo-ingénierie qui sont
actuellement proposées par certains
pour lutter contre le réchauffement de la
planète.
Un livre à lire et à recommander.
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